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Nous avons déjà parlé ailleurs des oliviers
de Terre-Sainte; nous reproduirons ici un
fragment de récit de voyage d'un Touriste,
pour donner une idée du pays qu'il a visité......
" Après avoir contourné la ville (Jérusalem)
jusqu'à la porte de Jaffa, nous descendons dans
la vallée da Géhon pour arriver au ravin du
Cédron, au sud du petit village de Siloam. Le
sentier est rempli de cailloux roulés, polis par
les eaux torrentielles de l'hiver. A droite et à
gauche, deg jardins potagers, cultivés avec
soin, sont plantés de choux, de melons, de con-
combres. Les terrasses supportent de très-
gros dliviers (voir la gra.vure) dont les têtes
majestueuses sont admirables de branchage ...
Nous suivons pendant quelques heures le fond
du ravin, pour remonter plus loin dans une
région absolument aride formée de petites
montagnes crayeuses, à croupes arrondies, ra-
vinées dans tous les sens par les pluies. On.
s'élève ensuite sur le flanc gauche de la vallée,
au milieu de collines -ouvertes de graminées,
de chardons déjà desséchés par le soleil, et de
quelques cistes à fleurs roses ou blanches.
Nous croisons le long du sentier des troupes
de pèlerins russes qui reviennent de Mar Saba
(le couvent de St. Sabas que nous décrirons
plus loin). Hommes et femmes, couverts de
lourdes pelisses et chaussés de grandes bottes
graisseuses montant jusqu'aux genoux, font
peine à voir par la température tropicale qui
nous écrase. Un peu plus bas, nous redescen-
dons dans la vallée du Cédron, qui s'appelle
ici Wady en-Nar la vallée du feu, à cause de la
chaleur excessive qui y règne constamment,"
(La Syrie d'aujourd'hui.)
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Publication Mensuelle, rédigée en Collaboration

TROISIÈME NUMÉ,RO.-M'ARS 1899.

,Marie dans la sainte-Ecriture

Marie dants le propIlète Jérénie

Babylone -C'é'ait 'moins une ville que tout
un pays. Le grand mur de Babylone renfer-
mait un espace de deux cent dix-sept milles car-
rés, c'est-à-dire une superficie au moins sept
fois zrande, comme celle qu'occupe Paris, la
capitale-de la France. Le second mur entou-
rait un espace beaucoup plus grand que la
ville de Londres. La guerre et le commerce
y avaient accumulé les richesses de l'Asie.
Le faste et la magnificence de -Nabuchodono-
sor en avaient fait'la première vilke du monde.
P)us lard, lorsqu'elle avait déjà perdu une par-
die de son*éclat, elle ravissait d'admiration les
G-recs eux-mêmes. Nous pouvons donc ima-
giner sans peine l'effet qu'elle produisit sur
des yeux qui n'avaient jamais encore été frap-
pés par les grandes œuvres des-arts plastiques,
qui n'avaient - u que le Temple de Jérusalem
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et le palais des rois de Juda, qui ne connais-
saient ni statues, ni tableaux, ni bas reliefs,
qui ignoraient ce luxe éblouissant et séduc-
teur.

" Quand Ooliba, c'est-à dire Jérusalem, dit
Ezéchiel, vit les hommes peints sur les mu-
railles, les sculptures des Chaldéens peintes en
vermillon, ces hommes ceints d'un baudrier
autour des reins, une tiare de diverses cou-
leurs sur la tête, tous semblables à des princes,
les fils de Babylone, les Chaldéens........elle
s'éprit pour eux d'un violent amour."

Si nous voulons nous faire une idée de ce
qu'était alors Babylone, reportons-nous par la
pensée, à l'époque où Nabuchodonosor vient de
terminer tous les embellissements de la " ville
de sa royauté ", comme il la nomme lui-même;
pénétrons dans la cité royale, franchissons'la
muraille qui entoure le Bit S!zzgatu, et mon-
tons sur le faîte du temple des Assises de la
terre; un magnifique panorama va se dérou-
ler devant nos yeux.

Au-dessous de nous, tout autour, Babylone
s'étale majestueuse. L'Euphrate, semblable à
une large bande d'argent, rapide en son lit si-
nueux, court dans la plaine qu'il féconde et
protège, en se déversant dans des canaux satis
nombre; dans ce fameux Nahar-ma/kha (fleuve
royal), artère principale et centre du système if
d'irrigation de toute la Basse Chaldée, cons t
truit depuis des siècles par Hammourabi et h



réparé depuis peu pair Nabuchodonosor ; dans
des lacs d'un travail prodigieux dont le plus
remarquable est celui qu'a fait creuser la femme
de Nabopolassar. Le fleuve traverse la ville ;
il est contenu dans des digues monstrueuses
qui surprendront encore, à quelques centaines
d'années de là, l'historien grec Hérodote.

Tout à-fait dans le lointain, nous apercevons
les deux grands murs d'enceinte. Au sud-
ouest nous distinguons la cité profane, Hala-
lat. Dans les usines, tout un peuple d'auvriers
travaille; par places, des points blancs scin-
tillent,-ce sont les feux qui cuisent les bri-
ques,-il s'élève une fumée épaisse, rousse, et
sur la cité entière plane un teinte pourpre qui
se fond peu à peu dans le bleu foncé du ciel.
C'est à Halalat qu'ont été installés les captifs
que le Grand Malka a ramenés de seb expédi-
tions; c'est là que dans leurs réunions reli-
wieuses, les Juifs fidèles regrettent Sion et Jé-
usalem:
"Assis sur le bord des fleuves de B ibylone,

à, nous avons pleuré, en nous souvenant de
'ion.

"Nous avons suspendu nos instruments de
usique aut saul s qui sont au milieu de la
ille.
"Car là ceux qùi nous avaient emmenés cap-

ifs, nous demandèrent les paroles de nos chants;
t ceux qui nous avaient enlevés, nous disaient:
hantez-nous un hymne des cantiques de Sion,

ANittrs DtI TP. ý. RoßA1A2
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D " Comment chanterons-nous un cantique du fj
Seigneur dans une terre étrangère ? m

"Si je t'oublie, Jérusalem, que ma maiu
droite soit livrée à l'oubli. te

" Que ma langue s attache à mon gosier, si se

je ne me souviens pas de toi, si je ne me pro- m
pose Jérusalem comme principe de ma joie.

" Souvenez vous, Seigneur, des fils d'Edom e
au jour de Jérusalem, disant: Réduisez à.uéant e
réduisez à néant en elle jusqu'aux fondements. 'a

" Fille malheureuse de B.bylone, bienheu- a
reux celui qui te rendra la rétribution de ce e
que tiu nous j fait... (1) " a

Plus au Sud Ouest encore, nous reconnais- r
sons Borsippa, la ville religieuse par excellence E
la ville aux fabriquoes.de toile célèbres de tout '.
antiquité, la ville où se dresse la fameuse tou u
à étages (2). Au Nord-Est, tout proche d'Un rt
gur-Bel, nous voyous Cutha, et au-dessus d r
terrasses des maisons apparaît le sommet d 'r
temple de Nergal. A nos pieds, renfermés dan
les murs de la vieille capitale des monarque Il
Kouschites, occupée maintenant par les seul 1
demeures des dieu. et des rois, s'élèvent le a
jardins suspendus, les palais gigantesques
somptueux gard.és par de colossales statues d o
lions et d'hornmes-taureauz, / r

Et, de quelque côté que se portent nos r

(1) Pr. UXXXVI. (Hlébr. cXXXVII).
(2) Nous en avons vu les gigantesques ruines, en accom

8nant le patriarche Abraham, à sa sortie d'Ur, en Uhaldée.
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gards, au milieu des rangées d'habitations, à la
fulguration des plaques de cuivre ou d'autres
métaux qui recouvrent leurs coupoles, à leurs

autes terrasses canées, nous reconnaissons les
temples. Dans Babylone nous voyons non-
seulement les sanctuaires de Bel-Mérodach,
mais encore les sanctuaires de Nébo, l'intelli-

ence suprême, d'Ao, qui préside aux augures;
e temple des Hauteurs et celui des Proton-
eurs, dédiés à Nanna, qui réjouit et soutient
'âme ; le Bit-iz de la Grande-Lumière, dédié à
a lune ; la pyramide de Samas, le dieu Soleil,
e juge du monde ; la maison de Mylitta-Zar-
anit. A Bor6ippa, autour du temple des Sept-
umières de la terre, nous apercevons les de-
eures de Ninip, de Nanna, de la Vie, de
'Ame vivante, et le sanctuaire d'Ao, le dieu
ui fait pleuvoir les rosées fécondes sur les
rovinces,
Telle était Babylone, considérée pour ainsi
re extérieurement. Quant au bien-être dont

y jouissait, au luxe qu'on y déployait, il est
flicile de s'en faire une idée. Cette ville était
l'apogée de sa gloire. Les victoires de son roi
avaient accumulé les richesses et les trésors
tout ce qu'il y avait de plus opulent au

onde ; Ninive et l'Assyrie, l'Egypte et ses
mbreuses cités avaient été pillées par les
mées de Nabuchodonosor et tout ce qu'elles
sédaient de plus précieux avait été porté à
bylone.
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Le quatrièrTe H stère du . ilOsaire I

LA PRÉESENTATION DE JÉSTUS Au TEMPLE. d

Description du Temple h

Prélude.-' ... Telle est cette Mer (la Mer Mor. i
le), unique dans le monde, où tout est singu- d
lier, extraordinaire, merveilleux! Telle est cette
région désolée, ce profond abîme, cette affreuse
solitude que nous contemplons, en esprit, du &
haut de notre élégrant campanile (à Jérusalem),
abime et désert qui seraient restés un lieu de
délices et comme le Jardin du Seigneur, s'il s'y
était trouvé avant l'embrasement, dix Justes,
dix âmes d'élite, dix âmes de prière !... Détour' 0
nons nos regards de ce pays de désolatiou et
portons-les dans la direction de l'Ouest, vers le
chemin qui conduit à Saint Jean-dans les-Mon- es
tagnes Lâ, hors de Jérusalem, mais à peu de
distance de sou enceinte se trouve une antique
et vaste piscine ; elle se nomme Piscine ou
Birket Mamilla. A l'Est de cette Piscine s'étend
le terrain célèbre, appelé Ch amp dit Foulon. Là
campait la formidable armée de Sennachérib ai
commandée par Rabsacès. (e général impie
prononça des paroles de blasphème contre le
Dieu véritable : il alla ensuite trouver le Roi .

a]
des Assyriens qui assiégeait Lobna. Sennachérib
qui se fait blasphémateur à son tour envoie d
ambassadeurs au saint Roi Ezéchias, avec ce
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ordre: " Vous direz à Ezéchias, Roi de Juda :
Prenez garde de vous laisser séduire par votre
Dieu en qui vous mettez votre confiance......"
Ezéchias ayant reçu la lettre de Sennachérib,
de la main des ambassadenrs la lut, vint dans
le temple, étendit la lettre devant le Seigneur
et fit sa prière en sa présence......Cette même
nuit, l'Ange du Seigneur vint dans le camp
des Assyriens et y tua cent quatre-vingt-cinq
mil/e hommes! chatirent effroyable du blas-
phème d'un impie et puissance irrésisti-
ble de la prière d'une âme juste ! Ah,
rions, prions donc dans la Cité sainte dans
a Ville de la prière comme le saint Roi Ezé-
hias, le cœur contrit et humilié, prions, consju-
ons le Seigneur des armées. Dieu<d'Isreël, celui
iui est assis sur les Chérubins, qui seul est le
)ieu de tous les Rois du monde et qui a fait
es nations guérissables. d'avoir pitié des
cuples tombés dans l'apostasie, des nations
atholiques qui font la guerre au Christ et f
on Eglise. Oh! si les hommes savaient bien.
ier, que de maux seraient érités dans le

ionde, quelle paix, quelle harmonin règnerait
ans les familles; non, ce n'est que dans la
rière que l'âme chrétienne puisse goûter com-
ien le Seigneur est doux, combien son
ne est suave et son fardeau léger..........
ai nommé le Temple. la Maison du Seigneur,
Maison de Prière! Le saint Roi Ezéchias,

bur conjur Ir un immense péril, déchire sea
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vêtements, en signe de grande affliction ; il se
couvre d'un sac, en signe d'une âme qui s'hu.
milie elle-même, et il entre ainsi dans la mai-
son d n Seigneur, dans la màison par excellence
de la prière......Là, il adore le vrai Dieu et il
prie, et sa prière est exaucép, selon ce qui est
écrit : " Celui qui adore Dieu sera reçu, et sa
prière jusqu'aux nues s'approchera. La prière
de celui qui s'humilie pénétrera les nues et
jusqu'à ce qu'ello en approche, il ne se con.
solera point et il ne se retirera pas jusqu'à ce
que le Très Haut la regarde.- " Eccli. xxxv -
20.21."....(1).

LE TEMPLE DE .IÉRUSALEM ; maison de Prière.
-Nos Livres Saints, parlant du Roi David,
disent que ce Saint Roi, déjà fort âé et plein
de jours, établit son fils Salomon Roi sur Israël
et qu'alors il assembla tous les Princes d'Israël
avec les Prêtres et 1s Lévites. Or, le nombr
des Lévites qui avaient trente ans et au-dessus
monta à trente-huit mille hommes. On choisi
parmi eux vingt-quatre mille hommes qu

(1) Ces lignes écrites, il y a déjà de longues années, à Jérus
lem même, en face de l'emplacement de l'ancien Temple, sot
extizites d'un travail spécial, destiné à etre publié dans une RÉ
vue Américaine, qui a cessé de paraître et qui se proposait d
publier dans une longue série d'articles les merveil!es de la Tem
Saintp.

- Nous donnerons au 5e Mystère Joyeux, la description défai
lée des deux grandes Mosqu(es Turques qui s'élèvent anjourd'hi
dans la vaste enceinte de lAncien Temple, avec les diverses U
gendes Mdueuimanes qui s'y rattachent, et avec un rapide aperç
des mœurs, coutumes et pratiques religieuses des disciples e
Mahomet qui en sont les Gardiens exclusifs depuis tait de si
cles,s
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furent distribués dans les divers offices de la
maison du Seigneur. Il y avait quatre mille
portiers et autant (quatre mille) de chantres qui
chantaient les louanges du Seigneur sur les
instruments que David avait fait faire pour ce
sujet ! Quatre mille chantres, pour célébrer les
louanges du bon Dieu, et le remercier de ses
célestes et continuels bienfaits ! Cependant, le
temple n'existait pas encore. Le Saint Roi
David désirait en bâtir un digne du Dieu
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, du Dieu de ses
Pères : le bon Dieu n'agréa pas son désir : il
désigna son jeune fils Salomon pourcettegran-
de oeuvre. David connaissant ce dessein du Très-
Haut, fit amasser de nombreux matériaux ;
puis le saint vieillard parla ainsi " Mon fils
Salomon est encore jeune et faible: cependant
la Maison que je désire que l'on bâtisse au Sei-
gneur doit être telle qu'on en parle dans toutes
les contrées du monde : je veux donc lui pré-
parer toutes les choses nécessaires..." Il appela
ensuite Salomnon, son fils, et lui tint cet admi-
rable discours

III

RELIQUEf ISIGRES.
LA VRAiE CRoIX.

Les Saints Clous.-Le Titre de la Vraie Croix.
Le saint Mors.-Nous venons de voir que

sainte Iélène avait fait fabriquer un mors.porr
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le cheval de Constantin avec un des clous
qu'elle avait retrouvés. ,Quelques auteurs di-
spnt qu'elle en employa deux ; il est plus pro-
bable au contraire qu'elle n'en mit qu'une par-
tie dans le frein, complétant le fer sacré avec
du fer ordinaire.

Après Constantin, cette insigne relique dut
être placée dans le trésor des empereurs avec
les autres. L'histoire n'en parle que deux siè-
cles après etne dit pas que ses héritiers s'en
soient servis, cependant les branches sont usées
par le frottement des anneaux. En 55U, pen-
dant le VIle concile général et le IIe de Cons-
tantinople, le pape Vigile prête un serment où
elle se trouve indiquée: "Le bienheureux pape
Vicrile a juré au très pieux empereur, en notre
présence, c'est-à-dire de nous Théodore de Cé -

sarée en Cappadoce et de nous Cethegus, pa-
trice, par la vertu des saints clous avec lesquels
Notre-Seigneur a été crucifié et par les quatre
saints Evangiles, et en particulier par la vertu
du Prein sacré et des quatre Saints Evangiles,
qu'ils vont s'unir de cœur et d'esprit à cette
pieuse assemblée."

Le Clou de Carpentras (France), que j'ai des-
siné sur place avec beaucoup de soin, est un ve-
ritable mors de cheval, semblable à ceux dont
les Romains avaient coutume de sc servir. On
en peut voir des modèles au Musée d'artillerie
de Paris et à la Bibliothèque nationale. La
partie intérieure, que les éperonniers appellent
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canon ou embouchure est longue de six pouces
et demi. Le mors est entier :"c'est un filet en
deux parties qui se péuèrre en formant une es-
pète de charnière. L'une des boucles est en-
tièrement soudée, l'autre est fermée à chaud et
non soudée ; au canon sont attachées deux
branches qui ont chacune six pouces de long,
et un peu plus d'un tiers de pouce d'épaisseur
On remarque à chaque extrémité un fourreau
en argent doré de deux pouces de long ; à
l'extrêmité de l'embouchure, c'est-à-dire vers
le milieu des branches, pendent deux anneaux
assez larges et de deux grandeurs différentes.
La forge de cette pièce est difficile par son
ajustement, avec l'appendice des branches, elle
est soignée et apparente ; on ne voit pas de
trace de lime. Le mors entier pèse 350 gram-
mes (environ Il onces).

La couronne de fer.-On conserve à Monza
près Milan la célèbre couronne de fer qui ser-
vait au couronnement des empereurs. Saint
Ambroise, faisant allusion à cette couronne,
disait qu'au clou sacré avait ceint la tête.de
l'empereur dont il faisait l'oraison funèbre. La
couronne principale est d'or pur orné des pier-
res les plus précieuses ; et cependant on la
nomme la couronne defer, pour montrer que dans
cette circonstance le fer est plus précieux que
l'or, malgré son faible poids.

La couronne d'or est trop petite pour entrer
sur la tête, elle ne peut en couvrir que le liant;
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elle est ouverte à trois doigts de hauteur, sanr
rayons, branches ni rameaux, ce qui prouve
son antiquité.

Trèves et Toul.-On regarde comme certain
que le clou de Trèves a été donné à l'évêque
de cette ville par sainte Hélène. La pointe qui
manque a été détachée pour être donnée à Toul,
où elle est l'objet d'une grande vénération.

En 1794, le saint Clou, la sainte Robe et
d'autres trésors furent emportés de l'autre côté
du Rhin. Le duc de Nassau donna le saint
Clou au prince de Metternich qui, avant sa
mort, le rendit à Trèves. Son poids doit être de
neuf à onze onces, calculées d'après les dessins
qui m'ont été envoyés......

Le 'itre de li Vrie GPoix

L'histoire de la Passion nous apprend qu'un
titre fut placé en haut de la Croix du Sauveur.
C'était un écriteau destiné à faire connaître les
motifs de la condamnation ; porté en avant du
condamné ou attaché à son cou il était parfois
remplacé par une proclamation du crieur pu-
blic annonçant le nom du criminel et l'arrêt de
la justice. Il était préparé quand Notre-Sei-
gneur sortit du prétoire, afin de le précéler dans
le long parcours de la Voie Douloureuse. Le
Titre ne tenait pas encore à la Croix, à laquelle
il ne fut attaché avec des clous que sur le Cal-
vaire.



INVENTION DU TITRE.-Rufin, dans sou His-
toire ecc/ésia>tique, à la fin du IVe siècle, dit qu'il
a été trouvé par sainte Hélène dans un autre
endroit que la Croix, mais en même temps. On
ne dit pas ce qu'elle en fit. On ne peut douter
cependant qu'elle ne l'ait entouré d'autant de
véi ération que le bois même de la Croix. Il
nous a été conservé, au moins en partie notable,
et c'est un grand bonheur pour les chrétiens de
pouvoir encore lire cette insuription, qui est
comme le sceau de notre histoire sacrée.

Faueurs obtenues

TRoIs--RIvI ÈRES: Ma petite fille a 3 ans:
elle ne marchait pas encore. Je suis allé au
Cap avec le Pèlerinage des Tertiaires. J'avais
une grande confiance que la Sainte Vierge la
ferait maicher. Je lui ai montré un peu à
distance mon Crucifix du Tiers-Ordre, lui di-
sant : " Ma petite fille, viens embrasser petit
JEsus!" La .petite, toute joyeuse se leva
debout et fi six pas, toute seule. J'ai fait im-
médiatement usage des Roses Bénites: le lende-
main, l'enfant put faire 22 pas. Anjourd'hui,
notre fillette marche bien: grâces en soient
rendues au bon Jésus, et à sa sainte Mère, la
douce Reine du T.-S. Rosaire : DAME JOëL
G-UILLEMET.

ANESDU T. 9. RosAihEM



ANNAlE DU T. 9. ROSAIR

NICoLET: Une personne publie sa recon-
naissance pour une faveur signalée .obtenue à
la suite d'une quinzaine de communions of-
fertes en l'honneur des quinze mystères et
terminée en la Fête du Saint-Rosaire. Elle
promet une'autre quinzaine d'actions de grâ-
ces dans l'intime confiance qu'elle a d'être
encore exaucée de la Reine du Saint-Rosaire
pour une nouvelle faveur sollicitée de sa ma-
ternelle intervention.

BEcANcouR : Mon frère a été guéri d'une
très-grave maladie qui le jetait dans le décou-
ragement. Je me suis recommandée à N. D.
du T. S. Rosaire avec promesse que si elle le
guérissait, je ferais une Neuvaine etje ferais
brûler deux lampes devant sa statue : aujour-
d'hui je m'acquitte avec bonheur de ma pro-
messe: G. G.-M a mère était si souffrante d'un
point dans le côté qu'elle pouvait à peine res-
pirer et aussi d'un gros mal de tête. J'ai promis,
si j'obtenais sa guérison, de faire brûler une
lampe au Sanctuaire du Cap: j'ai été exaucée
R. D. -GRONDINES: Ma fille a été guérie d'une
extinction de voix, par l'usage des Roses Bé-
nites: UNE AB -DESCHAMBAULT : J'avais une
extinction'de voix: avec l'usage des Roses Bd-
nites, tout mal a disparu: UNE AB.-SrE UR-
sule: Mon enfant souffrait depuis longtemps
du mal de dents: nous avons prié N. D. du
Rosaire, nous lui avons fait des promesses et
aujourd'hui mon enfant est très-bien : UYE



ANNALES DU T. S. ROSAIE

AB -ST. NAEcissE: J'avais une maladie grave
depuis un an. Les soins de deux médecins
restèrent sans effet. J'ai promis un pèlerinage
au Cap et plusieurs messes à dire au Sanctu-
aire. Dès aujourd'hui je suis assez bien pour
vaquer à mes occupationQ ordinaires: DAME D.
CossETTE:-CAP DE LA MAGDELEINE: J'ai ob-
tenu ma guérison, après la promesse d'un Pèle-
rinage au Sanctuaire: UNE AB.-STE ANNE
DES MONTS: Je souffrais du mal de dents : j'ai
obtenu ma guérison par l'usage des Roses :Bé-
nites : 0. R.-ST. Luc: J'ai été guérie du mal
des yeux par l'usage des Roses Bénites, ainsi
que ma petite fille, après la promesse de l'em-
mener au Sanctuaire du Cap: ERNESTINE
HoULE -- POINTE DU-LAc : J'avais une grande

faiblesse dans les jambes J'ai fait usage des
Roses Bénites; et maintenant, malgré mes 82
ans, je vais à mes bâtiments et à ma terre; je
vaque librement à mon affaire : D. G.-Loui-
SEVILLE : J'ai fait brûler une lampe pendant
un mois devant la statue de N. D du Rosaire,
pour la guérison de mon enfant, que j'ai obte-
nue avec plusieurs autres faveurs: UNE AB.
-GENTILLY: J'ai été guérie d'un violent mal
d'estomac: DAME P. P.-LOTBINIERE: Une
guérison obtenue par l'intercession de N. D. du
Rosaire avec promesse de faire dire une messe
et l'insertion dans les Annales: B. A. L.-
FORT-KENT: Je remercie la Vierge du Rosaire
pour la guérison de mon mari, de mon fils et



de ma petite fille: DAME J. T.-ST. ALBAN:.
Ma petite fille de 2 ans ne marchait pas et
semblait ne devoir jamais marcher tant elle
était faible des genoux: elle a été guérie après
la promesse de faire publier la faveur dans les
Annales. Mon mari a aussi été guéri d'un
panaris, par l'usage des Roses Bénites. J'ai
obtenu moi-même plusieurs autres faveurs
temporelies: - UNE AB.-SPRINGFIELD: J'ai
été préservée d'une maladie douloureuse et
délivrée de deux autres subséquentes: DAME
X.--CAP SANTÉ: Je dois ma guérison à N. D.
du Rosaire, après une Neuvaine de Rosaires en
son honneur: DAME S. L.-LOUIsEVILLE: J'ai
obtenu la guérison d'un mal d'oreilles par
l'usage des Roses Bénies, ainsi que d'un mal à
la langue et plusieurs autres faveurs: UNE
AB -STE ANNE DE LA PÉRADE: Mes deux en.
fants ont obtenu leur guérison, après la pro-
messe de publication et un Pèlerinage au Cap
DAME L. V.--HiIGHGATE SPRINGS: Je remercie
la Vierge du Cap pour la guérison de ma petite
fille qui avait mal aux yeux et·pour une autr
grande faveur: DAME .-- ST. THÉOPHILE: Un
Abonnée guérie d'un gros mal de tête pa
l'usage des Roses Bénites et une Neuvaine à 1
Reine du T. S Rosaire -ST. LÉoN : J'ai ét
guéri d'un mal d'estomac qui résistait à tou
remède, par 1 usage des Roses Bénites et après
la promesse d'un Pèlerinage au Cap: M1 -S
PRILIPPE: J'ai été guérie d'une plaie à 1



jambe par l'usage des Roses-B6nites et une Neu-
vaine à N. D. du T. S. Rosaire : TNE, AB.

NOTA: Les guérisons et faveurs qui suivent
ont été également obtenues par l'intercession
de N. D. du T. S. Rosaire.

TnoIs-RIVIÈRES: Une guérison: DAME S. P.
- L'ASSOMPTIONVILLE : Plusieurs faveurs :
UNE AB.-STE GENEVIEVE DE'BATISCAN: Une
guérison: M. A. J.-ST. JEAN-PORT-JOLI:
Plusieurs grâces spirituelles et faveurs tempo-
relles: B. M. A.-PONT-ROUGE: Plusieurs fa-
veurs: UNE AB.-STE SoPiE DE LET '.ARD :
La réussite d'un procès: UN AB.-WATTON :
Une abonnée guérie d'un grand mal de reins.
-DESCAimBAULT : Une faveur : DAME O. H.

ST. BARNABÉ : deux dames remercient la
ierge du Cap pour faveurs obtenues.-GEN-
iiLY : F. E. B. a obtenu plusieurs grandes
aveurs par l'emploi des Roses Bénites et des
envaines de Chemin de Croix.-STE SOPRIE
E LEVRARD: Grâce à la maternelle interces-
ion de N. D. du T. S. Rosaire, mon enfant a pu
cevoir le saint Baptême : DAME J. R.-ST.
LBAN : Prière pour 2 faveurs demandées, avec
rotesse de faire brûler les 15 lampes du
anctuaire et d'y faire chanter une grand'
esse pour les âmes : UNE AB.-QUÉBEc : Par
ntercessioùi de la Reine du Rosaire j'ai pu
bitement payer mon créancier, évitant ainsi
grand malheur: Y. Z.

ÅAeÂLatË M 't. a. MÓSAýr--



ANNALES DI''. S.ROSAIRE

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES

Faveurs spéciales, 18.--Guérisons, 25.-am1illes, 9 -Vocatioii>,

4.-Pères de famille, 8.-1ères de famille, 5.-Situations 3,-

Conversions, 2.- Jeunes personnes, 3.-Affaire importante, -
Voyageurs, 20.-Personnes adonnées à la boisson, 12.-Enfints

désobéissants, 7.-Une ,communauté religieuse -Guérisin d'une

personne chère-Jeunes garçons, 15.-Euccès dans un procs,-

Examens, 3.-Emplois demandés, 3.-Un jeun- homme menacé

de perdre l'emploi qui lui permet de faire vivre sa mère.

Imprimatur.

t L. F, Evêque des Trois-Rivières,



CANTIQUES

N.D. DU T. S. ROSAIRE
A L'USAGE DES PELERINS

AU

SANCTUAIRE DU CAP
ŠpEn vente, au Cap, chez M. le Gérant des

Annales, à 5 cents, l'unité, le port en sus.

Le Moi dû T. S. Rosaire Illustré
PAR LE R. P. FREDERIO O. S. F.

«EN VENTE:
Au CAP: chez M. le Gérant des Annales.
Aux TRois-RiviÈaEfs: chez M. Ayotte, Libraire.

PRIX:
Broché: 15 centins; par la malle: 20 contins.
Relié, tranche Rouge: 25 centins ; par là malle:

contins.
Nota.-Pour Paiement, nous acceptons'les Timbres-

Poste du Canada.

RELIURE DES ANALS
NOTA-Nous engageons fortemerit nos Abonné's .

faire relier, comme ·les années précédentes, 1es deux
dernières années des Annale2, 1896-187, en un seul
volume.

M. AYOTTE Libraire à Trois-Rivières.. s'offre à
les relier, demi reliuie, bien soignée, pour le modique
prix de 20 centins. Nous fournirone gratis les, Nunéros
qui manqueront pour la collection. complète des. deux
dernières années 1896-1897.



.AVIS

(Pour simplifier la correspondance)

PAIEMENT DES ABONNEMENTS.-Nous accep-
tons en paiement des Abonnements aux ANNA.
LES, les Timlrres-Poste du Canada, pour tout
montant au-dessous d'une Piastre.

TARIF DES HONORAIRES DE MEsSES.-Le Tarif
des Honoraires de Messes au Cap, pour les deux
églises (l'église de Sainte-Marie-Magdeleine et
le Sanctuaire du T. S. Rosaire), est:

10 De 50 cents pour les Messes Basses;

2o De $3.00 pour les Grand'Messes.

TARIF DES LAMPES QUI BRULENT.
- DANS LE -

SANCTUAIRE de N..D. du CAP

10 Une lampe pour un jour: 5 cents.

20 Une lampe pour une Neuvaine : 40 cents.

39 Pour les 15 lampes, représentant les 15 Mys
tères: 60 cents par jour.

41 Une lampe pour un mois: $1.10.
50 Une lampe pour un an: $12.00.

iImprimé par P. V. AKOTT-4 Trois-Rivière


